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Introduction 

Le terme aquaculture recouvre toutes les activités qui visent à la production, la transformation 

et la commercialisation des plantes aquatiques et des animaux d’eau douce ou d’eau de mer. 

C’est la production de matière vivante à partir de l’élément aquatique. En terme large c’est la 

manipulation des milieux aquatiques naturels ou artificiels pour réaliser un produit utile à 

l’homme en s’intéressant à 4 grandes catégories qui sont : les poissons, les algues, les 

crustacés et les mollusques (Gilbert et Maurice, 1989).  

La conchyliculture se définie par la culture des mollusques, elle prend le nom de 

mytiliculture pour l’élevage des moules (mytilus) et ostréiculture pour l’élevage des huitres 

(ostrea). La pisciculture désigne la culture ou l’élevage des poissons (Gilbert et Maurice, 

1989).  

Dans notre pays bien que la façade méditerranée s’étale sur 1280 km, la participation de 

l’aquaculture au développement du marché demeure très faible. Les sites favorables à 

l’élevage conchylicole sont peu ou pas exploités (Achour et Segueni, 2006). 

Une étude précédente a fait l’objet d’un suivi d’élevage dans une ferme conchylicole depuis 

l’installation de naissains jusqu’à l’étape commercialisation   des moules (mytilusgallo 

provincialis) et des huitres (crassostrea gigas). Lors du suivi d’élevage, nous avons observé 

que les conchyliculteurs souffraient de l’apparition dans les élevages de certains organismes 

marins qui freinaient la croissance des moules et causaient des pertes.  

A cet effet, nous avons entrepris de réaliser cette étude consacrée à la récolte et à 

l’identification des organismes marins qui s’accrochaient sur les coquilles des moules et qui 

causaient soit la mort soit un retard de croissance. 

L’étude est partagée en deux parties : une partie bibliographique et une partie pratique où les 

différents organismes vont être répertoriés et identifiés.  
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Chapitre I : AQUACULTURE ET MOLLUSQUES 

 

L'aquaculture, regroupe un ensemble de techniques aquatiques et activités  aquicoles pour la 

mise en valeur et l'exploitation des richesses naturelles d'origine animale ou végétale des eaux 

continentales douces ou des eaux océaniques marines. L'aquaculture, est l'art professionnel de 

multiplier et élever les animaux, telle que la pisciculture pour les poissons, ou les plantes 

aquatiques. L’aquaculture s’intéresse à quatre grandes catégories de production : Les algues, 

les mollusques, les crustacées et les poissons (Gilbert et Maurice,1989).  

S’il n’y a pas de terme spécifique à la culture des algues, la pisciculture est le nom donné à 

l’élevage des poissons, qui peut se spécifier par espèce, ainsi, il prend le nom de trutticulture 

lorsqu’il s’agit de truites, de salmoniculture pour les salmonidés et carpiculture pour 

l’élevage de la carpe (Gilbert et Maurice,1989).  

La conchyliculture concerne l’élevage des mollusques, le terme de mytiliculture définissant la 

culture des moules (mytilus) et ostréiculture celui des huitres (Ostrea) (Gilbert et 

Maurice,1989).  

Les premiers essais de l’aquaculture en Algérie remontent à plus d’un siècle. Plusieurs 

centres spécialisés ont vu le jour pour encadrer scientifiquement et théoriquement ces 

élevages. Parmi les sites connus, nous citerons :   

- Station aquacole de Bouisamail (ex : Castiglione). 

- L’aquarium de Beni-saf. 

- La station océanographique du port d’Alger. 

- La station hydro biologique du Mazafran (Achour et Segueni,2006).  

 

I.1. Généralités sur les mollusques 

Le mollusque est un animal invertébré aquatique au corps mou ou vivant dans des lieux 

humides. Ce corps mou estla plupart du temps est protégé par une coquille (Gilbert et 

Maurice,1989). 
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Malgré leur immense diversité, les différents groupes de mollusques présentent des 

homologies anatomiques qui proviennent d’un seul et même ancêtre dit « Archimollusque ». 

Ils présentent tous trois parties généralement distinctes : la tête, le pied ventral servant à la 

locomotion et la masse viscérale dorsale. Leur système nerveux se réduit à une courte chaîne 

ganglionnaire ventrale. La masse viscérale est enveloppée dans le manteau qui sécrète une 

coquille calcaire (figure N1). 

Les mollusques habitent principalement le milieu marin, mais certains groupes ont colonisé 

les eaux douces et la terre.  180000 espèces de mollusques sont connues 

On distingue les classes suivantes : 

- Aplacophores. 

- Mono-placophores. 

- Polyplacophores. 

- Scaphopodes. 

- Bivalves. 

- Gastéropodes. 

- Céphalopodes (Gilbert et Maurice,1989) 

 

Figure N1 : Schéma général d’un mollusque (Anonyme 1, 2021) 
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I.2. Bivalves 

 

La caractéristique principale de cette classe est la coquille constituée de deux valves unies par 

un ligament le long de la charnière et qui a pour rôle de protéger le corps (Quéro et 

Vayne,2005). 

Le corps est comprimé latéralement et enveloppé dans un manteau. Les bivalves ne possèdent 

ni tête ni radula et les sexes son différenciées (figure N2). La classe des bivalves (huitres, 

moules, palourde …) comprend 31000 espèces qui sont pour la plupart sont des organismes 

filtreurs (Achour et Segueni,2006). 

 

Figure N2 : Schéma général d’un bivalve (Anonyme 1,2021) 
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 Chapitre II. Causes de mortalités des moules 

La mortalité des moules peut relever à la fois de pratiques culturales et d'évènements 

pathologiques, météorologiques et de l'action d'un prédateur. 

La compétition en matière de place et d'accès à la nourriture est dépendante de la croissance. 

Elle amène des moules en surnombre à tomber de leur support au fur et à mesure de la 

croissance (Soletchnik et Robert, 2016). Les déplétions physiologiques suite à une 

raréfaction de la ressource alimentaire peuvent fragiliser une partie du cheptel. 

 

Les épisodes météorologiques en particulier les tempêtes provoquent souvent un 

éclaircissement des stocks sur les pieux. Les premiers coups de vent automnaux entraînent 

souvent la perte de la pelisse si elle n'a pas été pêchée à temps.  

La prédation, essentiellement par les goélands, les bigorneaux et parfois les étoiles de mer on 

peut être soit, directe par action de consommation soit, indirecte car des petites moules 

tombent sans être consommées (CREEA, 2017). 

 

II.1. Action des oiseaux 

Les goélands et notamment le goéland argenté sont le plus souvent cité par les professionnels. 

Son action est essentiellement estivale. Son activité est réputée augmenter avec l'installation 

des cordes de naissains et des boudins de filière goélands en raison des coquilles plus fines 

sur les pieux en remplacement des moules marchandes dont il est peu friand. 

D’autres études ont rapporté que les goélands argentés se nourrissent aussi directement de 

moules. Les études menées en Allemagne le montrent. Ils sont responsables d’un prélèvement 

global de 16 % de la biomasse (Hilgerloh et al. 1997). 

II.2. Rôle de la nature dans la mortalité des moules : 

Les conditions climatiques extrêmes (violentes tempêtes, fortes gelées et fortes chaleurs) 

affectent d’une manière grave les élevages (Mahé, 1994). 

II.3. Mortalités non expliquées 

Des premières mortalités importantes et « non expliquées » sont signalées au tout début du 

20ème siècle. Des épisodes de mortalité de moules du genre Mytilus ont été documentées aux 

USA et au Canada ces 30 dernières années (Eggermont et al., 2014).  
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II.4. Mortalités d’origines infectieuses :  

Elles sont apparues en 2014 dans les pertuis Charentais semblent être une nouvelle cause de 

mortalité massive. Ces mortalités sont décrites comme liées à un ou des organismes 

pathogènes du groupe Vibrio splendidus (Travers et al., 2015). 

II.5 : Prédateurs marins  

II.5.1. Etoile de mer : 

C’est un échinoderme benthiques, présents dans toutes les profondeurs océaniques. Ils 

possèdent un certain nombre de caractéristiques uniques parmi le monde animal. Les 

principales sont la symétrie radiale et le système aquifère. La forme adulte est organisée 

autour d'une symétrie pentaradiée (Anonyme 2, 2021). 

Les étoiles de mer, se nourrissent de mollusques, crustacés, et d'autres invertébrés (figure 

N3). Certaines espèces sont des prédateurs féroces. Elles se nourrissent de préférence de 

moules bleues Mytilus edulis (Himmelman et Dutil 1991). 

 

 

Figure N3 : Une étoile de mer se nourrissant de moule dans un aquarium de la station 

marine de Concarneau, le 9 mars 2021 (AFP - Fred TANNEAU) 

 

La moule bleue, Mytilus edulis, est la proie préférée des étoiles de mer. Dans les grandes 

profondeurs, et à mesure que le nombre de moules diminue, on observe un changement dans 

les préférences alimentaires et la consommation d’autres espèces comme l’ophiure 

(Ophiopholis aculeate) et l’hiatelle (Hiatella arctica) (Gaymer et al., 2001).  
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 Mécanisme de prédation des bivalves par les étoiles de mer : 

Les étoiles de mer utilisent leurs pieds ambulacraires pour ouvrir les bivalves, et elles 

introduisent leur estomac à l’intérieur de la coquille pour digérer leur proie. Les étoiles de 

mer peuvent consommer jusqu’à 1 % de leur masse corporelle par jour (MacKinnon et al., 

1993).  Le nombre de bivalves consommés par jour par une étoile de mer peut varier de 

moins d’un pétoncle (Nadeau et Cliche, 1998) à trois bivalves 5 adultes ou plus de 15 

naissains d’huîtres (Flimlin et Beal, 1993).  

II.5.2.  Bigorneaux perceurs 

Ils appartiennent tous à la famille des Muricidés, cependant certaines espèces sont des 

consommateurs privilégiés des huîtres et posent donc problème sur les concessions 

ostréicoles (Basuyaux & Brunet, 2007), alors que d’autres consomment des moules et 

balanes. Il est la cause de réels ravages au sein des parcs à moules (Basuyaux, 2002, 

Basuyaux& Lelievre, 2003). 

 La présence des perceurs dans les parcs d’élevage mytilicole engendre des pertes de 

production importantes.  

 Mécanisme de perforation : 

 Pour percer sa proie, l'animal se fixe dans un premier temps sur la coquille de sa victime par 

son pied, puis la fore par action mécanique de la radula, et par action chimique de la glande 

accessoire. Puis, la trompe est introduite par le trou, et les parties molles ou liquides sont 

aspirées, après action de substances digestives et paralysantes (Moulinier, 2001). 

II.5.3. Crabes  

« Crabe » est un nom vernaculaire ambigu utilisé en français pour désigner de nombreuses 

espèces de crustacés décapodes, pour la plupart comestibles (figure N4 et N5). Ces 

Décapodes se distinguent de par la transformation de leurs trois premières paires 

d'appendices thoraciques en maxillipèdes.  La première paire (et parfois la seconde) est 

souvent la plus développée et apte à la préhension des proies (chélipède) (Anonyme 3, 2021). 
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Figure N4 : Callinectessapidus                  Figure N5 : Crabe commun = cancer pagurus 

 

II.5.4. Micro-algues toxiques 

La contamination des mollusques bivalves par les micro-algues toxiques s‘effectue à travers 

le processus alimentaire qui englobe l’ingestion de l’algue toxique, sa digestion et son 

assimilation (Silvert et Cembella, 1995). Le temps de résidence des micro-algues dans 

l‘estomac est différent suivant les espèces algales (Rouillon et Navarro, 2001). 

L‘exposition des bivalves à des micro-algues toxiques peut affecter le système digestif. 

Fernandez-Reiriz et al. (2008) ont démontré que l‘exposition de Mytilu schilensis à ces 

algues pouvait aboutir à une inhibition temporaire des processus digestifs, notamment une 

diminution des activités enzymatiques. De même, lors de l‘exposition des moules (Galimany 

et al.,  2008) 
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Objectifs : 

Notre étude a pour objectif de chercher et identifier l’ensemble des organismes marins 

ennemis des moules (parasites, compétiteurs et prédateurs) qui vont spolier leur nourriture ce 

qui va induire une mauvaise croissance ou simplement les tuer par prédation. 

A cet effet, tous les animaux marins accrochés aux moules vont être grattés des coquilles des 

moules et identifiés.  

I. Matériels et méthodes 

  I.1. Matériels : 

 I.1.1. Ferme aquacole : La ferme aquacole où nous avons réalisé notre étude est un 

établissement situé dans la commune de Ain Taya à l’est d’Alger. Elle comprend un bâtiment 

construit sur la côte et des filières en mer.   

Le bâtiment comporte : 

 Une grande salle de 200m². C’est la salle de travail où s’effectuent toutes 

les étapes d’élevage comme le boudinage, le nettoyage, le calibrage … etc. 

 Un bureau pour les opérations administratives. 

 Une salle vide où les employés et les stagiaires changent leurs vêtements.    

 Des sanitaires 

 Une cour où on trouve des bassins d’aquaculture et un bateau. 

I.1. 2. Matériel biologique : 

Des moules sont prélevées de la ferme aquacole et sont transportées dans une glacière pour 

les garder les plus fraiches possible et acheminées vers le laboratoire de parasitologie de 

l’école nationale supérieure vétérinaire. 

Trois prélèvements ont été effectués avec un intervalle de 10 jours entre chaque prélèvement 

le 1er prélèvement a été réalisé le 28/05/2021, le 2éme, le 08/06/2021, et le 3eme prélèvement le 

17/06/2021).  L’échantillon est composé de 21 pièces de moules. 
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I.1.3. Matériel de laboratoire : 

 Papier millimétré, 

 Assiettes en métal,  

 Pots avec leurs pilons en verre,  

 Béchers,  

 Gros tubes et leurs Portes tube, 

 Lamelles et lames,  

 Chronomètre, 

 Passoires, 

 Tube de centrifugation,  

 Centrifugeuse,  

 Pipettes pasteur courtes, 

 Chariot des lames,  

 Microscope photonique. 

Produits et réactifs utilisés  

 Chlorure de zinc pour permettre aux œufs de grande taille de remonter dans la 

technique de flottaison, 

 Ether,   

 Eau pour le rinçage, 

 Méthanol,  

 Fuhsing phéniquolé pour colorer les oocystes de cryptosporidies en rose, 

 H2SO4 pour la fixation de la couleur rose, 

 Vert de malachite pour créer un fond vert. 

I.2. Méthodes : 

3 méthodes ont été utilisées pour pouvoir identifier les différents organismes marins qui 

causent de mortalités des moules. Une de ces méthodes a été utilisé au niveau de la ferme 

aquacole, elle-même :  les deux autres (flottaison et recherche des cryptosporidies) ont été 

utilisées dans le   laboratoire de parasitologie de l’école nationale supérieure vétérinaire. 
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I.2.1. Méthode sur terrain : 

Après la récolte des moules en mer et leur arrivée à la ferme, elles sont sorties de leurs 

pochons et séparées les unes des autres. Les pochons sont inspectés pour trouver les éventuels 

prédateurs er autres organismes non désirés (étoile de mer). 

I.2.2. Méthode au laboratoire : 

Avant toute manipulation au laboratoire, toutes les moules prélevées sont mesurées (la 

longueur et la largeur) à l’aide d’un papier millimétré.  

A. Technique de flottaison 

Elle consiste à faire remonter les parasites et les œufs après avoir fait une dilution et rajouté 

une solution (dans notre étude le chlorure de zinc) puis les récupérer pour les observer sous 

microscope. 

Trois types de matrice ont été testées par cette méthode : chaire des moules mâles, chaire des 

moules femelles et l’eau de rinçage des moules. 

Les étapes suivies dans cette technique sont décrites ci-dessous : 

 Rincer bien les moules et garder l’eau de rinçage dans une bouteille, 

 Séparer les moules de sexes différents (on ne peut pas les différencier de l’extérieur), 

il faut les ouvrir pour voir le sexe,  

 Les mâles sont reconnus grâce aux gonades blanches, tout le contenu de la moule 

male est mis dans un récipient à part (figure N° 7). Les moules femelles 

reconnaissables par les gonades oranges sont aussi mises dans un autre récipient 

(figure N 6), 
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Figure N6 : Moules femelles                          Figure N7: Moules mâles 

 

 Verser les produits récupérés séparément dans des pots en verre,  

 Rajouter un peu de chlorure de zinc et bien broyer,  

 Faire la même opération avec l’eau de rinçage, 

 Verser les broyats dans 3 gros tubes en éliminant les bulles d’air et mettre une lamelle 

sur chaque tube, 

 Laisser pendant 30 min pour que les œufs puissent remonter (figure N° 8), 

 Après 30 min, récupérer les lamelles et les mettre sur les lames pour pouvoir les lire 

sous le microscope avec un grossissement (40x). 

 

Figure N8 :  Tubes de flottaison  
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B/ Technique de recherche des cryptosporidies 

Cette technique a pour but d’observer les oocystes de cryptosporidies qui vont apparaitre 

roses sur un fond vert. Elle a été utilisée pour les eaux de rinçage. 

Les étapes suivies dans cette technique sont décrites ci-dessous :  

 Filtrer l’eau de rinçage dans un bécher à l’aide d’une passoire, 

 Prendre un tube pour centrifugation et y mettre 9 ml de cette eau filtrée,  

 Ajouter 3 ml d’éther di éthylique à l’aide d’une pipette pour obtenir un volume de 

12ml,  

 Agiter à la main, 

 Mettre le tube dans la centrifugeuse, régler l’appareil à 25000 tours par minute et 

laisser agir pendant 10 min, 

 Après 10 minutes de centrifugation, jeter le surnageant et ne garder que le culot, 

 Prendre1 goutte du culot à l’aide d’une pipette pasteur et la mettre sur une lame,   

 Répartir cette goutte sur toute la lame en utilisant une lamelle et laisser sécher, 

 Faire une coloration de ZiehlNeelsen   qui consiste à mettre la lame dans un bain de 

METHANOLpendant 5min, laisser sécher, puis dans un bain de FUSHINE 

PHENIQUOLE pendant 1heure puis rincer avec de l’eau. Une Troisième coloration 

est appliquée par la mise de la lame dans un bain de H2SO4 pendant 20 seconds puis 

rincer, la dernière coloration se fait dans une solution de VERT DE MALACHITE 

pendant 5 min puis rincer et laisser sécher, 

 Observer la lame sous le microscope avec un grossissement 100X avec de l’huile à 

immersion pour pouvoir voire les cryptosporidies. 
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II. Résultats et discussion 

L’études des organismes marins qui infestent les moules a permis d’identifier   et de 

distinguer trois groupes : les prédateurs, les compétiteurs et les parasites (figure N°9) 

 

1 : Etoile de mer, 2 : Aequipectenopercularis, 3 : Oursin, 4 : Bigorneau perceur  

Figure N09 : Organismes récoltés sur des coquilles de moule Mytilus galloprovincialis 

 (Photo personnelle)  

II.1. Prédateurs :  

Des organismes prédateurs causant la mortalité ou des retards de croissance chez les moules 

ont été isolés de la coquille.  L’identification a permis de reconnaitre les genres suivants : les 

étoiles de mer, les bigorneaux perceurs et les crabes 

II.1.1. Etoile de mer :  

Les étoiles de mer ont été identifiées (figure N10). 

 

Figure N10 : Etoile de mer (photo personnelle) 

2 
3 4 

1 
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La classification de cet organisme l’a positionné dans :  

 Domaine : Eurokarya 

 Royaume : Animalia 

 Superphylum : Deutérostomie 

 Phylum : Echinodermata 

 Sous asile : Eleutherozoa 

 Classe : Astéroide 

 Parmi le genre « Etoile de mer », l’espèce Echinaster sp a été identifiée (figure N11) 

 

 

Figure N11 : Echinaster sp (photo personnelle) 

L’étoile de mer est décrite par la plupart des scientifiques et des professionnels de la 

conchyliculture comme le plus dangereux prédateur des coquillages, ce sont sa source de 

nourriture. Elle enserre les bivalves et ouvre les coquilles grâce à ses bras musclés et 

consomme le contenu. Le préjudice économique de ce prédateur est considérable, 

directement par mortalité d’huîtres et indirectement par le temps et les moyens de capture 

consacrés à l’élimination du prédateur (Leclercq, 2010). 
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II.1.2.  Bigorneaux perceurs : 

Le gastéropode du genre Bigorneaux perceurs a été aussi identifié (figure N12). 

 

+ 

Figures N12 : Bigorneaux perceurs (photo personnelle) 

La classification du bigorneau l’a positionné dans :  

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Mollusca 

 Classe : Gastéropodes  

 Ordre : Neogasteropoda 

 Famille : Muricidae 

 Genre : Ocenebera 

 Espèce : Oceneberaerinaceus (Linnaeus, 1758 ). 

Les  bigorneaux  perceurs  sont  des gastéropodes  adaptés à la prédation 

grâce à un organe de forage (Carriker, 1959) à action mécanique et chimique (anhydrase 

carbonique).  Les huîtres ou moules sont attaquées et consommées par ces gastéropodes, en 

particulier les huîtres de petite taille, qui sont percées préférentiellement (Glize, 2003).  

II.1.3. Crabe : 

Parmi les organismes récoltés nous avons identifié des crabes (figure N13) 

La classification du crabe est la suivante : 

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Arthropoda 
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 Sous- embranchement : Crustacea 

 Classe : Malacostrada 

 Ordre :Decapoda 

 Infra ordre :Brachyura 

 

 

Figure N13 : Crabe (photo personnelle) 

 

Les crabes peuvent se retrouver dans la cavité palléale des bivalves, ce qui réduit leurs 

valeurs marchandes. Les crabes se nourrissent d’aliments collectés par leurs hôtes 

(Anonyme1, 2021).  

II.1.4. Oursin (Paracentrotus lividus) 

Parmi les prédateurs identifiés, nous avons rapporté la présence de l’oursin (figure N14) 

Ce dernier est classé comme suit :  

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Echinodermata 

 Sous- embranchement :Echinozoa 

 Classe : Echinoidae (Leske, 1778). 
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Figure N14 : Oursin ; Paracentrotus lividus (photo personnelle) 

 

L’oursin est un échinoderme dont certaines espèces peuvent être prédatrices (Marteil , 1976).  

Ils se nourrissent principalement d'algues, mais aussi des invertébrés comme les moules et les 

éponges (Anonyme 2, 2021). 

II.2. Compétiteurs  

Des organismes marins compétiteurs ont également été identifiés parmi l’ensemble des 

organismes récoltés sur la coquille des moules.  

II.2.1. Balanes  

Des balanes ont été identifiées (figure N15), elles sont classées comme suit : 

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Arthropoda 

 Sous- embranchement :Crustacea 

 Classe : Maxilopoda 

 Ordre :Sessilia 

 Sous ordre :Balanomorpha 

 Genre : Perforatus(Bruguière, 1789). 
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Figure N15 : Balane Perforatus perforatus (photo personnelle) 

Les balanes sont des crustacés compétiteurs pour la nourriture des moules et huitres. Ils se e 

fixent sur leurs valves (Doironet al.2008). La coquille de la moule bleue peut aussi servir de 

support à ces balanes, mais aussi aux algues, anémones, naissains de moules de   fixation 

secondaire les balanes peuvent entrer en   compétition avec les moules pour l’espace et la 

nourriture, réduire leur croissance ou   occasionner le dégrappage du boudin d’élevage 

(Anonyme 3, 2021).  

II.2.2. Spirographe 

Des spirographes ont été aussi identifiés (figure N16). Ils sont classés en :  

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Anelida 

 Classe : Polychaeta 

 Ordre :Sabellida 

 Genre : Sabella(Gmelin, 1791). 

 

Figure N16 :  spirographe (photo personnelle) 
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II.2.3. Chlamys  

Chlamys (Figure N17) est un genre de mollusques bivalves. Ce mollusque fait aussi objet de 

culture comme les mOules et les huitres.   Il est classé dans :  

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Mollusca 

 Classe : Bivalva 

 Ordre :Ostreoidae 

 Genre : Clamys (Röding 1798). 

 

Figure N17 :  Chlamys (photo personnelle) 

II.3. Parasite : 

Des vers plats ont également été isolés, ils ont été identifiés comme des trématode sp. sans 

pouvoir identifier l’espèce (figure N18). 

 

Figure 18 :   Vers plats du genre trématodes sp.(photo personnelle) 
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III. Moyens de lutte  

III.1. Moyens de lutte contre l’étoile de mer : 

Les moyens de lutte dans les cultures sur le fond sont l’utilisation du Faubert qui est un 

moyen de lutte physique utilisé par les aquaculteurs pour protéger les bancs de mollusques 

contre la prédation exercée par les étoiles de mer.  

L’engin est remorqué par un bateau. Il va balayer le fond (vadrouillage) et les étoiles 

s’enchevêtrent dans ses cordages de coton (vadrouilles). Une fois l’engin remonté à bord, les 

étoiles en sont soit retirées à la main puis détruites par immersion des vadrouilles dans un 

bassin d’eau chaude ou dans la saumure (McEnnuly et al., 2001). 

Des trappes sont aussi utilisées pour capturer les étoiles de mer. C’est des casiers à mailles 

d’environ 15 mm qui sont appâtés avec des moules écrasées, puis mouillées (mis en mer) les 

étoiles de mer sont ainsi capturées (Bourque et Myrand, 2003). 

 Le ramassage manuel en eau peu profonde est aussi utilisé comme moyen de lutte, les étoiles 

de mer peuvent être ramassées à la main, que ce soit en plongée ou non (au moment de la 

récolte) (Chiasson, 2006).  

III.2. Moyens de lutte contre les bigorneaux perceurs 

Deux grandes catégories de lutte sont utilisées contre les bigorneaux perceurs :  

 La première concerne l'élimination active des bigorneaux qui englobe des techniques 

de destruction des pontes par brûlage, de ramassage manuel des adultes, de piégeage 

appâté ou non-appâté.  

 La protection passive concerne le nettoyage des pieds de tables et l’installation sur 

les pieds de table de fil de cuivre ou de bouteille plastique dont il a été suggéré qu'ils 

empêchaient la montée des bigorneaux perceurs. Ces pratiques semblent efficaces 

partiellement (Sauriau, 2002).  
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Conclusion  

L’activité conchylicole et le fleurissement de fermes d’élevage aquacole en Algérie montrent 

l’intérêt dont bénéficie cette pratique. 

Dans les fermes les élevages sont confrontés à certains problèmes de mortalité ou de retard de 

croissance affectant directement la production et peuvent se traduire par des pertes 

économiques importantes. Les mortalités et les retards sont souvent liés à des organismes 

marins qui viennent s’incruster dans les filières marines pour y trouver une source de 

nourriture, Les objectifs principaux de cette étude étaient de d’identifier les organismes 

marins vivant avec les populations des moules au sein de l’élevage.  

Trois groupes d’organismes marins ont été identifiés ; des prédateurs à l’instar des étoiles de 

mer et du bigorneau perceur, des compétiteurs comme les balanes et en fin des vers parasites.  
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Résumé 

Ce travail a pour objectif d’identifier les différents organismes marins cause de 

ralentissement de croissance, voir la mortalité des moules. Cette dernière cause des pertes 

économiques conséquentes pour les éleveurs.  L’étude est réalisée dans une ferme 

conchylicole située à l’est d’Alger « Ain Taya ». 

L’étude a abouti à l’isolement et identification de trois groupes d’organismes ; les prédateurs 

comme les oursins, les compétiteurs comme le spirographe et enfin des parasites trématodes.  

La connaissance de ces organismes pourrait aider les éleveurs à   trouver et mettre en place 

des mesures de lutte. 

Mots clé : Elevage de moules, prédateurs, compétiteurs, parasites.   

Abstract 

The objective of this work is to identify the different marine organisms that cause the slowing 

down of growth and even the mortality of mussels. The latter causes significant economic 

losses for farmers.  The study is carried out in a shellfish farm located east of Algiers "Ain 

Taya". 

The study resulted in the isolation and identification of three groups of organisms; predators 

such as sea urchins, competitors such as the spirograph and finally trematode parasites.  

The knowledge of these organisms could help farmers to find and implement control 

measures.  

Key words: Mussel farming, predators, competitors, parasites.   

 الملخص
بب الأخير يس حر. هذاوحتى نفوق بلح الب النمو،الهدف من هذا العمل هو التعرف على الكائنات البحرية المختلفة التي تسبب تباطؤ 

 ي مزرعة محار تقع شرقي الجزائر العاصمة "عين الطايع".خسائر اقتصادية كبيرة للمربين. الدراسة تجرى ف
ثل منافسين الحيوانات المفترسة مثل قنافذ البحر والم الحية؛أسفرت الدراسة عن عزل وتحديد ثلاث مجموعات من الكائنات 

spirographe  وأخيراً طفيلياتtrématode. 

 وتنفيذ تدابير المكافحة.يمكن أن تساعد معرفة هذه الكائنات المربين على إيجاد 

 

 الطفيليات. ،المنافسون، ،المفترسات البحر: تربية بلح الكلمات المفتاحية

 

 


